
1	
	

Discours	de	M.	le	Maire,	Bertrand	Houillon,	à	l’occasion	de	la	commémoration	du	19	mars	1962	
	Vendredi	19	mars	2021	

Message	du	19	mars	2021	aux	habitant.e.s	de	Magny-les-Hameaux	
	
Mesdames,	Messieurs,	
	
Le	 19	mars	 est	 la	 journée	 nationale	 du	 souvenir	 et	 de	 recueillement	 à	 la	 mémoire	 des	
victimes	civiles	et	militaires	de	la	guerre	d’Algérie	et	des	combats	en	Tunisie	et	au	Maroc.	
	
Je	veux	débuter	mon	propos	en	saluant	 la	mémoire	de	Jean	Girard,	ancien	combattant	
qui	a	présidé	 le	Comité	FNACA	de	Magny-les-Hameaux	durant	plus	de	20	ans.	 Il	était	un	
ardent	défenseur	de	la	Paix,	un	passeur	de	mémoire	entre	nos	générations	et	un	militant	
sans	relâche	de	la	Fraternité.	
J’ai	une	pensée	également	pour	nos	autres	anciens	combattants	disparus,	ceux	qui	sont	
souffrants,	et	leurs	familles.	
Nous	avons	une	responsabilité	vis-à-vis	d’eux	:	poursuivre	sans	relâche	leur	engagement	
pour	la	Paix.	
	
Et	 le	 19	 mars	 est	 une	 date	 symbolique	 dans	 ce	 combat	 pour	 la	 Paix,	 tout	 comme	
l’armistice	du	11	novembre	et	la	Victoire	du	8	mai.	
	
Commémorer	le	19	mars,	c’est	saluer	ce	choix	de	deux	peuples	de	mettre	fin	au	massacre,	
de	mettre	fin	à	la	colonisation,	malgré	les	jusqu’au-boutistes.	
Parce	 que	 les	 accords	 d’Évian	 ont	 déterminé	 la	 fin	 des	 opérations	 militaires	 sur	 le	
territoire	algérien	à	la	date	du	19	mars	1962	à	midi.		
Ces	accords	étaient	un	compromis	politique.		
Ces	accords	ont	été	approuvés	par	le	peuple	français	à	plus	de	90	%	lors	du	référendum	du	
8	avril	1962.		
	
Commémorer	 le	 19	mars,	c’est	aussi	saluer	 la	mémoire	des	 jeunes	gens	tombés,	ceux-là	
dont	le	destin	s’est	effacé	devant	celui	de	la	Nation,	ceux-là	qu’on	a	forcé	à	la	guerre.		
C’est	 saluer	 la	mémoire	 de	 toutes	 les	 victimes	 de	 cette	 guerre	 trop	 longtemps	 cachée	
avec	l’objectif	qu’elle	soit	effacée,	oubliée.	
Rappelons	 qu’entre	 1954	 et	 1962,	 soldats	 de	 métiers,	 jeunes	 appelés	 et	 rappelés	 du	
contingent,	harkis,	tous	furent	confrontés	à	la	même	épreuve.	Parmi	les	deux	millions	de	
jeunes	français	mobilisés,	24	000	sont	morts	en	Algérie,	mais	aussi	4	000	en	Tunisie	et	au	
Maroc	et	2	000	soldats	disparus.	
Du	côté	Algériens	plus	de	500	000	civils	et	militaires	ont	perdu	la	vie.	
	
La	Guerre	d’Algérie,	ces	guerres	d’indépendance,	de	décolonisation	marquent	fortement	
aujourd’hui	notre	société	contemporaine.	Des	millions	de	personnes	vivant	en	France	ont	
une	part	de	leur	vie	liée	à	la	guerre	d’Algérie	:	anciens	combattants	et	leurs	familles,	pieds	
noirs,	harkis,	algériens	et	français	d’origine	algérienne…	
Cela	est	évidemment	vrai	ici,	à	Magny-les-Hameaux.	
	
L’histoire	mêlée	des	peuples	Français	et	Nord	Africains	est	une	réalité	:	elle	ne	doit	plus	
souffrir	de	débats	et	de	controverses.		
Nous	 devons	 conforter	 à	 la	 fois	 l’indépendance	 des	 peuples,	 la	 liberté	 des	 individus	 et	
l’amitié	entre	les	deux	rives	de	la	Méditerranée.		
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Aujourd’hui,	 nous	 avons	 la	 responsabilité	 de	 rassembler	 toutes	 les	 mémoires,	 pour	
honorer	dans	un	même	hommage	celles	et	ceux	qui	sont	tombés	ou	qui	ont	souffert.	Le	
souvenir	de	ces	femmes	et	de	ces	hommes	nous	oblige.		
Réaffirmons	 avec	 force	 notre	 hostilité	 aux	 politiques	 coloniales,	 aux	 guerres,	 aux	
tortures,	aux	sacrifices	de	vies	innocentes...		
Et	réconcilions	en	assumant	les	faits	historiques.	
	
Liés	par	 l’Histoire	séculaire,	nous	devons	agir	ensemble	pour	l’avenir,	pour	la	Paix.	Nous	
devons	favoriser	ensemble	la	réalité	de	la	Liberté	et	des	valeurs	humaines.	Nous	devons	
combattre	 ensemble	 la	 haine	 et	 ses	 agitateurs,	 et	 être	 vigilants	 face	 aux	 tentatives	 de	
divisions,	 en	 rappelant	 toujours	 qu’il	 n’y	 a	 pas	 de	 peuple	 dépendant	 d’un	 autre,	 ou	
inférieur	par	rapport	à	un	autre.	
	
Magny-les-Hameaux	est	cette	communauté	 forte	de	 la	diversité	des	origines	de	chaque	
famille	y	vivant,	y	partageant	les	activités	et	la	solidarité	qui	en	font	la	vitalité	!	
L’unité	 de	 notre	 pays	 dépendra	 toujours	 de	 notre	 capacité	 collective	 à	 unir	 toutes	 les	
différences,	 non	 en	 les	 effaçant,	 mais	 en	 les	 respectant,	 dans	 les	 fondements	 de	
protection	de	notre	République	:	la	Liberté,	l’Égalité,	la	Fraternité,	la	Laïcité.	
	
C’est	cette	France-là	que	nous	défendons,	quand	nous	déposons	ces	fleurs	ici,	main	dans	
la	main,	chaque	19	mars,	chaque	commémoration	!	
C’est	 cette	 France-là	 que	 je	 vous	 invite	 à	 chérir,	 à	 protéger,	 à	 faire	 vivre	 au	 quotidien	
autour	de	vous.	
	
	

Vive	la	Paix	
Vive	la	Liberté	

Vive	la	République	
Vive	la	France	


